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      Un cow-boy, un citadin et un ranch du Montana où la méfiance se transforme en amour.

      Au milieu du chaos de sa vie qui s’écroule, Jay saisit l’occasion rêvée de fuir New York et de postuler pour un poste de gestionnaire marketing dans un pittoresque ranch du Montana. Il espère prendre un nouveau départ au Crooked Tree Ranch, mais il se heurte constamment à un cow-boy exaspérant et rude qui suscite bien plus que de la frustration. Alors que les étincelles jaillissent et que les tensions augmentent, Jay est choqué de constater qu’il tombe amoureux du cow-boy bourru. Lorsque les discussions enflammées se transforment en baisers passionnés, le véritable amour est-il en train de se profiler ?

      Nate, ancienne star du rodéo et contremaître stoïque du ranch, est l’épine dorsale du Crooked Tree Ranch depuis cinq ans. Sous le poids des responsabilités et le regard attentif de ses jeunes frères, Nate sait qu’ils ont besoin de quelqu’un pour les aider à sauver leur ranch en difficulté. C’est là qu’entre en scène Jay, un citadin au passé trouble et au charme inattendu.

      Dans le décor époustouflant des montagnes du Montana, Nate et Jay passent de l’animosité à la passion. Au cœur du Crooked Tree Ranch, où les liens familiaux sont profonds, deux hommes issus de mondes différents peuvent-ils trouver un amour suffisamment fort pour surmonter leurs différences ?
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            Chapitre Un

          

        

      

    

    
      Nate se pinça l’arête du nez et tenta de calmer la combinaison de colère et de peur qui bouillonnait en lui. Lorsqu’il s’était réveillé pour une matinée absolument parfaite au Montana, il ne s’attendait pas à ce que sa journée tourne si vite au vinaigre. La voix de Zack à l’autre bout de la ligne continuait de parler, avec un ton à la fois empli d’excuses et d’exigences.

      — Je suis désolé, Nate, si cela ne tenait qu’à moi, j’autoriserais la livraison de nourriture, mais papa est devenu pointilleux avec les cinq mois de retard, et tout…

      — Il s’agit probablement d’un oubli, déclara rapidement Nate.

      Marcus était la personne qui s’occupait des comptes et ils n’avaient jamais eu de problèmes auparavant. Nate était allé à l’école avec Zach, et c’était humiliant que quelqu’un avec qui il avait passé une bonne partie de son enfance lui dise cela. Bordel, il détestait que les gens extérieurs au Crooked Tree (NdT : L’Arbre Tordu) puissent penser qu’ils rencontraient des difficultés.

      — Nous avons parlé à Marcus, la semaine dernière, Nate, poursuivit Zach. Il a dit qu’il allait régler le solde quand nous avons expliqué que le compte était en retard. Je n’allais pas te déranger avec cela, cependant, le compte reste toujours en suspens. J’ai senti que je te devais une explication puisque la commande que nous avons reçue hier ne sera pas livrée.

      Nate se tendit. C’était le troisième fournisseur de la semaine qui avait laissé entendre que le Crooked Tree avait des arriérés. Bon sang, ce n’était même plus implicite, deux d’entre eux avaient catégoriquement refusé d’avoir affaire au ranch désormais. Discutaient-ils tous entre eux ? Pfff… Quand le premier détaillant avait cessé ses livraisons, Nate avait pensé qu’il s’agissait probablement d’une erreur. Il avait envisagé d’en parler à Marcus, sans avoir réussi à aborder le sujet. Et là, c’était le deuxième appel auquel il devait faire face. Lors du précédent, lorsque le vétérinaire avait fondamentalement exclu de livrer la liste de médicaments habituels au Crooked Tree sans donner de raison particulière, Nate s’était mis en colère sans trop savoir sur qui la reporter. La situation avait connu des hauts et des bas avec les commerçants au cours des dernières années. Un jour, Marcus était attentif, et le suivant, il se vautrait dans le chagrin et était incapable de garder le moindre contrôle sur la situation. Cela créait des relations inconfortables avec ceux à qui le ranch devait de l’argent.

      — J’ai besoin de cette nourriture, déclara Nate.

      La porte de la cuisine s’ouvrit et Gabe entra. Nate tourna le dos à son frère et parla plus doucement.

      — Prélève l’argent sur mon compte privé.

      Zach toussa et marqua une pause pendant quelques instants.

      — Tu devras l’alimenter, Nate.

      — Je réglerai le problème ce matin, dit-il fermement. Tu as ma parole.

      Il raccrocha et se tourna vers son frère, s’attendant à devoir expliquer tout ce que Gabe avait pu entendre. Au lieu de cela, il n’eut pas à s’en soucier. Gabe avait manifestement des soucis en tête, si l’inquiétude qui se voyait sur son visage était une bonne indication.

      — Tu dois sortir et venir voir ça, déclara-t-il.

      Il fit demi-tour et partit sans autre explication. Nate le suivit et repoussa son appréhension au sujet des factures impayées à l’arrière de son esprit. Il parlerait à Marcus dès qu’il le pourrait.

      — Quel est le problème ? demanda-t-il avec crainte. Est-ce les chevaux ? Un invité ?

      — C’est Luke, répondit doucement Gabe.

      Il poussa la porte de la petite grange située à côté de la maison. La lumière du soleil inondait l’intérieur sombre et des grains de poussière dansaient dans la brise causée par l’ouverture de la porte. Il lui fallut quelques secondes pour se concentrer sur ce que Gabe désignait.

      Luke, son plus jeune frère, était allongé sur le sol, nu, fixant le toit en chantonnant doucement.

      — Putain ! Est-il saoul ? demanda-t-il immédiatement.

      Gabe ramassa le petit sac repoussé sur le sol par l’ouverture de la porte et le tendit à Nate qui renifla le contenu. Cannabis. Il comprit aussitôt ce que son petit frère, fougueux, ressentant le besoin d’explorer le monde, avait fait.

      — Bordel ! grogna Nate.

      Puis, redressant les épaules, il traversa le bâtiment pour se diriger vers l’endroit où se trouvait Luke.

      — Tu n’as même pas dix-sept ans encore ! lança-t-il à son plus jeune frère.

      — Nous sommes le vingt-huit juillet aujourd’hui… bafouilla Luke. Il reste cent cinquante jours jusqu’à Noël et mon anniversaire. Je veux un vélo, et une Barbie et…

      Luke gloussa et leva une main devant son visage. Il l’examina comme s’il ne l’avait jamais vue auparavant.

      Nate désespérait du fait que, quoi qu’il dise, Luke n’en faisait qu’à sa tête. Celui-ci releva les yeux, lui adressa un sourire idiot et une expression perdue traversa ses prunelles. Nate reprit son calme.

      — Cela ne lui fera pas de mal, Nate, déclara Gabe, cherchant à l’apaiser. Nous étions plus jeunes que lui lorsque nous avons essayé.

      — Nous étions en pleine rébellion, Gabe. Contre quoi se dresse-t-il ? Il obtient tout ce qu’il veut de toute façon. Ce n’est pas comme si nous l’arrêtions.

      C’était tout à fait exact. Luke était un adolescent indépendant et un bon gamin – responsable, organisé, tout ce que Nate n’avait pas été à seize ans.

      Gabe haussa les épaules, puis s’esclaffa. Super ! Maintenant, il faisait rire son frère. Certes, trouver Luke nu au milieu de leur grange fixant le toit et parlant de son anniversaire le jour de Noël était plutôt drôle. Pourtant, découvrir de la drogue près de lui constituait un sérieux problème et un que Nate devait prendre au sérieux. Croisant les bras sur son torse, il écarta les jambes. Entre voir un Luke planant à cause de la fumette et le fait que le Crooked Tree devait des milliers de dollars de factures impayées, il perdit son calme.

      Gabe imita sa position, cependant il souriait encore à moitié.

      — Il me semble que tu avais seize ans quand maman t’a trouvé allongé dans la cour en train de parler au ciel, et tu lui as déclaré que tu n’avais pas bu.

      Nate entendit ce que Gabe avait dit et, instantanément, se rappela du fameux jour avec une pointe de douleur familière due au souvenir de sa mère.

      — C’est hors de propos, lança-t-il avec colère. Tu étais plus jeune que moi lorsque tu l’as fait, bien que nous ne t’ayons jamais surpris.

      Alors qu’il parlait, il comprit que ce qu’il déblatérait n’était que des conneries et totalement irrationnel. Il savait aussi que Gabe allait se charger de le lui rappeler.

      — Maman a toujours su, déclara Gabe.

      — Luke aurait dû le réaliser.

      — Après quoi es-tu en colère au juste ? demanda Gabe. Que Luke ait fumé ou qu’il se soit fait attraper ?

      Nate l’ignora délibérément.

      — Vous êtes tous les deux sous ma responsabilité.

      Il ne mentait pas. Il voulait que ses frères aient une vie différente de la sienne, une vie meilleure avec plus de choix. Pourquoi semblaient-ils vouloir imiter tout ce qu’il faisait et refuser de l’écouter ? Il souhaitait qu’ils comprennent qu’ils pouvaient suivre un meilleur chemin que celui qu’il avait dû emprunter par nécessité.

      Gabe frappa son bras.

      — Seigneur, Nate ! J’ai cessé d’être sous ta responsabilité le jour où j’ai eu dix-huit ans.

      — Je suis encore à la tête de notre famille, répliqua-t-il.

      C’était toujours son dernier argument, et un que ses frères ne pouvaient pas réfuter. Depuis le décès de leurs parents en 2004, alors qu’il n’avait que dix-huit ans, Gabe, quatorze et Luke à peine six, il avait endossé le rôle de parent, même s’il savait parfaitement que c’était une bataille perdue d’avance. Bordel, Gabe avait été facile et Luke, un bon gamin jusqu’à ce qu’il tombe amoureux des jumelles Hemsley.

      — Le chef de famille, gémit Gabe, avant de se plier en deux et d’éclater de rire.

      Nate se sentit offensé, puis réalisa ce à quoi cela ressemblait probablement.

      — Va te faire foutre ! lança-t-il, sans chaleur.

      — Chef ! Famille ! répéta Gabe.

      Il était évidemment incapable de s’arrêter de rire et c’était contagieux. Finalement, Nate ne put s’empêcher de se joindre à lui et, bientôt, il riait tellement fort qu’il en avait les larmes aux yeux.

      — Les gars ?

      Luke interrompit leurs pitreries. Un froncement de sourcils marquait ses traits juvéniles. Il lutta pour se relever et il y avait de la paille qui sortait de ses cheveux. Nate réfléchit à quel autre endroit se trouvait de la paille, ce qui l’amena s’esclaffer de nouveau, sa mauvaise humeur depuis longtemps oubliée.

      — Que faisons-nous maintenant ? demanda Gabe avec un sourire.

      Nate regarda Luke tout en réfléchissant intérieurement et, d’un mouvement fluide, il souleva son jeune frère avant de le lancer sur son épaule. Il sortit de la grange avec Luke qui donnait des coups de pied et criait. Gabe se mit à son côté et l’empêcha de balancer un coup dans le ventre de l’aîné, ainsi que dans ses testicules non protégés. D’un autre geste ample, Nate lança son frère dans la partie profonde du ruisseau qui passait devant la maison avant de reculer, puis de poser les mains sur ses hanches, et d’observer Luke patauger dans l’eau. Finalement, Luke cessa de paniquer et fit surface en grognant.

      — Sale con ! cracha-t-il à Nate.

      — La prochaine fois, réfléchis avant de fumer cette merde, répondit-il d’une voix égale.

      — La prochaine fois, je ferai en sorte de ne pas me faire prendre ! cria Luke.

      — Il marque un point, déclara Gabe en souriant.

      Nate secoua la tête. Ses frères étaient des idiots. D’une poussée, il projeta Gabe dans le ruisseau, ensuite, lançant un grand cri de guerre, il les éclaboussa.

      — Tu es complètement fou ! cracha Luke.

      Nate enfonça son frère sous l’eau et l’y maintint, avant de le relâcher. Luke jaillit comme un bouchon, bafouillant et jurant.

      — Surveille ton langage, répliqua Nate avec un sourire.

      Gabe était allongé sur le dos et flottait sur l’eau. Nate et lui portaient des jeans et des tee-shirts sans manches et, Dieu merci, aucun d’eux n’avait pris le temps d’enfiler ses bottes, puisqu’ils avaient des baskets. Il rejoignit son frère et leva les yeux vers la canopée des arbres qui leur procurait de l’ombre. L’eau était glacée après le chaud soleil d’août qui avait brûlé sa peau toute la journée. Le dernier groupe d’apprentis cow-boys avait travaillé dur et Nate sentait une douleur sourdre dans sa tête après une autre longue journée et une bonne inflammation dans les muscles, cependant il aurait pu se passer des cris enthousiastes des invités. Ils ont effrayé ces foutus chevaux !

      — Cela a été plutôt calme le mois dernier. Avons-nous des réservations pour la semaine prochaine ? demanda Gabe alors qu’il surnageait à proximité. On est en pleine saison estivale au Crooked Tree, pourtant, il n’est pas complet.

      — Quatre familles, c’est tout.

      Nate aurait haussé les épaules s’il avait été assis, cependant c’était pratiquement impossible à faire lorsque vous flottiez.

      — Ce n’est vraiment pas beaucoup. Je pense que nous devrions nous en inquiéter.

      Leur père avait possédé un tiers du Crooked Tree, ce qui avait été réparti à parts égales entre ses fils à son décès. Tous les trois avaient grand intérêt à ce que le ranch rapporte, d’autant qu’ils possédaient un lien émotionnel avec l’endroit.

      — Marcus dit que nous avons atteint nos quotas et que nous sommes couverts jusqu’à la fin de la saison, expliqua Nate.

      Il ne mentionna pas que le ranch avait des comptes en souffrance avec deux de leurs fournisseurs ainsi que le vétérinaire. Il n’allait pas en informer Gabe avant de comprendre le cœur du problème.

      — Il a indiqué que nous devrions déjà penser à l’année prochaine, maintenant.

      — Il m’a dit la même chose, admit Gabe.

      — Tu lui as parlé ?

      Gabe souffla.

      — Il répète toujours la même chose : que l’année prochaine sera meilleure. Mais, ouais, il est passé ce matin, avec le courrier et nous avons évoqué l’avenir du Crooked Tree. Il était tout à fait au courant de tout cela et a évoqué tout ce truc à propos des améliorations et de l’expansion. Il s’inquiète pour les chalets vides que nous avons et pense à fermer ceux de la zone Creek.

      Nate avait eu la même idée. Ils en louaient peut-être seulement un ou deux par saison et les autres restaient vides. Pendant ce temps, certains chalets du secteur River étaient déserts. S’ils pouvaient déplacer quelques réservations du secteur Creek à celui de la River, alors ils pourraient réduire quelques frais généraux, comme l’entretien ménager et les livraisons, en les regroupant tous au même endroit.

      Le ranch couvrait plus de vingt-neuf mille acres, ce qui était plus grand qu’un ranch moyen au Montana. Toutefois, le Crooked Tree était un de ces lieux où les propriétaires étaient riches en terres et pauvres en argent. Les différents groupes de chalets mis actuellement à disposition des touristes étaient séparés par trois kilomètres entre chaque zone. Certains d’entre eux faisaient face aux dix kilomètres d’accès privé que le ranch possédait à la rivière Blackfoot, d’autres se trouvaient dans le coin boisé situé derrière et le long du ruisseau. L’étalement des cabines accordait ainsi de l’intimité aux gens, tout en pesant lourdement financièrement sur le ranch. Les coûts initiaux avaient augmenté de manière drastique, la nourriture n’étant pas bon marché et Nate s’était menti lorsqu’il avait pensé que la récession ne les frapperait pas autant que les autres. Ils avaient eu du mal à rembourser les prêts contractés pendant les années fastes, lorsque l’expansion avait semblé être une voie à suivre.

      — Ouais, admit-il. Les fermer est probablement une solution que nous devrions envisager.

      — Puis-je être honnête avec toi à propos de quelque chose ?

      Gabe changea de position, arrêta de flotter et se remit debout. Nate l’imita et Luke nagea sur la courte distance afin de se rapprocher d’eux également. Il ne voulait pas que son jeune frère se fasse du souci concernant le ranch, surtout à son âge – il désirait qu’il profite autant qu’il le pouvait du reste de son enfance, cependant il ne pouvait pas nier que Luke, même à son jeune âge, possédait 11,11 % du Crooked Tree et souhaitait sans doute qu’il survive.

      Le temps des rires était terminé, et Gabe se montrait mortellement sérieux.

      — Nous avons eu deux annulations cette semaine, perdu deux des plus grands chalets et je pense que Marcus attend que tu te mettes en quête d’un manager, de quelqu’un qui pourrait gérer le côté business. Je lui ai répondu que je te demanderais.

      — Depuis quand Marcus ne peut-il pas venir me parler directement ?

      Depuis que tout est devenu merdique il y a neuf ans de cela quand Marcus a abandonné tout contrôle sur le ranch et s’est d’abord perdu dans une dépression, puis dans le déni.

      — Peut-être ne veut-il pas que tu penses que ce que tu fais ne suffit plus. Bon sang, nous savons tous que sans tes revenus, nous serions foutus.

      Nate se mordit la lèvre. Il détestait cela, sous prétexte qu’il avait investi dans le ranch ses gains gagnés lors de monte de taureaux dans des rodéos, tout le monde marchait sur des œufs autour de lui, attendant qu’il prenne des décisions et fasse avancer les choses. Marcus avait du mal à gérer le ranch ces neuf dernières années, depuis que son plus jeune fils, Justin avait disparu, décidant que le Crooked Tree survivrait sans lui. Et son autre fils, Ethan ? Il n’était jamais là, perdu dans son obsession de retrouver son frère, même après tout ce temps.

      — Ouais, et la dernière fois qu’il t’a parlé d’un manager, tu as perdu ton sang-froid, l’interrompit Luke.

      — C’est ce que Marcus devrait faire, répondit-il d’une voix égale.

      Il se souvenait du jour où Marcus avait suggéré de faire intervenir un tiers pour promouvoir le ranch. Recevoir et interroger une file de personnes que son mentor aurait à lui présenter était embarrassant. Il ne parvenait pas à comprendre les débits et crédits des frais généraux, les profits et pertes ou encore les bilans. Les chiffres étaient incompréhensibles pour lui, et pour ce qui était d’avoir à rédiger des courriers, c’était la même chose. Vous n’aviez besoin ni de l’un ni de l’autre pour tenir les huit secondes nécessaires pour atteindre votre rêve. Vous viviez et chevauchiez, ou vous tombiez et perdiez – c’était une équation facile.

      Nate ne pouvait cependant pas l’admettre devant Gabe et Luke… bordel, ils le dévisageaient ! Ils assumaient que son manque d’éducation était dû au fait qu’il avait quitté l’école de bonne heure pour suivre le circuit des rodéos. Il n’allait pas les faire changer d’avis, en aucune façon. Il avait travaillé dur dans sa profession, avait bien gagné sa vie et il avait de la chance que Gabe et Luke aient un endroit où vivre, lorsqu’il n’était pas dans les parages. Il le devait à Marcus. Le vieil homme avait servi de père de substitution à ses frères de plus d’une manière.

      — Je lui parlerai.

      — Ce soir ? demanda doucement Gabe.

      — Ce soir. En fait, j’irai là-bas le prochain…

      — Je ne me sens plus si bien, l’interrompit soudain Luke.

      Il se précipita vers le rivage, avant de vomir le contenu de son estomac dans le sous-bois. Gabe fit un geste pour aller l’aider, mais Nate l’arrêta.

      — Il ira bien, dit-il. Il apprendra mieux si nous ne faisons pas d’histoires. Il ne voudra pas de ses frères auprès de lui s’il est malade.

      Gabe acquiesça.

      — Depuis quand es-tu devenu si sage ?

      — Depuis que j’ai fait l’erreur de nettoyer ton vomi quand tu avais son âge. Je ne t’ai rien appris alors.

      Il nagea vers la rive, se hissa sur la terre ferme et Gabe le suivit.

      — Sandwich au bacon, Luke ? cria Gabe.

      Lorsque des sons de hauts le cœur retentissants s’élevèrent de l’endroit où se trouvait Luke, Nate considéra cela comme un non.
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        * * *

      

      Juno ralentit après sa course rapide à travers le grand espace sauvage et Nate apprécia le méandre paresseux qui traversait les arbres de leur côté de la rivière, et s’écoulait au-delà de la maison des Stratchan. Il arrêta Juno et descendit de selle.

      — Reste là, murmura-t-il, grattant le cheval derrière les oreilles.

      L’animal secoua la tête et le cogna du museau. C’était un plaisir nocturne pour tous les deux. Ils galopaient alors sur les vastes étendues sans restrictions, puis trottinaient jusqu’à la deuxième des trois maisons des propriétaires.

      Il guida Juno vers le prochain endroit, le chalet de Marcus et attacha son cheval à l’un des poteaux du porche. Il toqua à la porte et attendit plus longtemps que d’habitude que quelqu’un vienne et l’invite à entrer. Sophie ouvrit la porte, le visage rougi et les cheveux en bataille.

      — Nate ! s’exclama-t-elle.

      — Marcus est-il là ?

      Nerveuse, elle le laissa entrer et lui fit signe de se diriger vers le grand salon avec la cheminée en pierre et le mur bardé de photos. Il s’assit sur le fauteuil le plus proche de la porte.

      — Je vais le prévenir que tu es là. Veux-tu de la bière ? Ou du café ?

      Nate n’eut pas besoin de réfléchir longtemps.

      — De la bière, ce sera parfait.

      — Je ne sais pas ce qu’il fait. Il est dans son bureau, marmonna-t-elle avant de quitter la pièce.

      Nate sourit intérieurement. D’après la couleur du visage de Sophie, ce qu’ils faisaient était assez évident. Il était de notoriété publique que Marcus et Sophie se disputaient à longueur de temps, et ce, depuis des années. C’était juste qu’ils ne le faisaient jamais publiquement, ni même devant les amis ou la famille. C’était un autre mystère que Nate n’était jamais parvenu à éclaircir.

      Marcus entra dans la salle avec deux bières à la main et en tendit une à Nate.

      — Y a-t-il un problème ? demanda-t-il immédiatement.

      Des tas. Des factures en souffrance, pour commencer. Cependant, il ne se sentait pas encore prêt à évoquer les soucis d’argent, et au lieu de cela, il choisit d’aller droit à l’essentiel.

      — Gabe m’a raconté que tu étais venu le voir.

      — Toi, en fait. C’était toi que j’étais venu voir.

      Nate haussa les sourcils.

      — À dix heures du matin, quand tu savais que je serais dehors avec les invités ?

      Marcus soupira. Il semblait plus vieux chaque fois qu’il le voyait. Plus âgé et ressemblant de moins en moins à la personne qu’il était autrefois.

      — C’est plus facile de discuter de ces difficultés avec Gabe, admit-il.

      — Je peux le comprendre. Gabe a toujours eu la tête sur les épaules.

      En fait, son frère était diplômé en mathématiques et attendait une réponse pour un poste d’enseignant dans une école de Missoula.

      — Arrête de faire ça ! rétorqua sèchement Marcus. Je déteste quand tu fais l’idiot, mon garçon.

      Nate se hérissa. Il haïssait lorsque Marcus le traitait de gamin ou estimait qu’il avait son mot à dire dans ce qu’il devrait faire ou non. Ce n’était pas lui qui avait foiré les comptes et qui ne payait pas les fournisseurs.

      — Tu es aussi capable que Gabe lorsqu’il s’agit du Crooked Tree. Tu es juste sec et nerveux, c’est difficile de te parler.

      Nate posa délibérément lentement sa bière sur la table basse devant lui. Sur un sous-verre bien entendu, sinon Sophie le tuerait. Marcus bénéficiait pourtant de l’expérience de toute une vie avec des gens irritables et grincheux.

      — Ce n’est pas moi qui règle les factures. Merde ! Est-ce vraiment pour ça que tu m’as fait venir ici ? Parce que j’ai bien d’autres trucs sur le feu, même si toi, tu restes assis sur ton cul à ne rien faire du tout.

      — Je ne t’ai pas demandé de passer ! rétorqua Marcus. Tu es venu de ta propre volonté.

      — Veux-tu me dire pourquoi le magasin d’alimentation a mis notre compte sur liste noire ?

      — Ils ont été payés, ces foutus idiots ! déclara Marcus.

      Nate savait reconnaître un mensonge lorsqu’il en entendait un, et il eut soudain peur pour le Crooked Tree.

      — Que diable se passe-t-il ?

      — Et qu’en est-il du vétérinaire ?

      — Lui aussi.

      — Je peux sentir que tu mens, Marcus…

      — Pour l'amour de Dieu ! intervint Sophie depuis le seuil de la porte. Ne grandirez-vous jamais tous les deux ? Vous êtes comme des gamins qui se disputent un jouet. Vous désirez que le ranch tourne bien, alors faites-le ensemble. Marcus, arrête de mentir et avoue la vérité à Nate et toi, Nate, reste assis et tu ferais mieux d’écouter ce qui se passe.

      Nate se hérissa. Il écoutait toujours.

      — Je fais bien mon boulot concernant le ranch.

      Il avait la responsabilité du bétail, des chevaux, des promenades et des rassemblements de bétail ou d’invités.

      Sophie passa une main dans ses cheveux blonds, en un geste manifeste de frustration.

      — Oui, et Marcus déclare qu’il fait le sien également, ce qui s’avère ne pas être tout à fait exact.

      Elle jeta un coup d’œil à Marcus, qui ne le lui rendit pas. En fait, il paraissait dévasté et tout petit.

      — À moins que nous ne trouvions quelqu’un qui puisse combler la différence, le Crooked Tree risque d’être perdu pour nous tous.

      Elle s’assit sur le bras du fauteuil de Marcus.

      — Dis-lui, reprit-elle doucement.

      — Me dire quoi ? demanda Nate.

      Marcus avait l’air pâle. Il transpirait et il appuya son poing fermé sur son cœur. Bordel, peu importe ce que c’était, cela le mettait dans un sale état et la dernière chose que Nate voulait c’était que l’homme en qui ses frères voyaient un père de substitution, tourne de l’œil et meure devant lui.

      — Marcus ? le pressa-t-il plus gentiment.

      — C’est de ma faute, lâcha le vieil homme d’une voix brisée. Je ne suis pas… je n’ai pas… je…

      Il secoua la tête et se pencha contre Sophie.

      — La situation lui a échappé des mains, expliqua-t-elle. Je ne le savais pas, jusqu’à il y a quelques jours. Je veux que tu écoutes ce que Marcus a à dire et laisse-lui une chance de s’expliquer. Peux-tu faire ça pour moi ?

      Nate observa successivement Sophie et Marcus. Au fond de son cœur, il savait déjà ce qu’il allait lui dire : que le ranch était sur le déclin, qu’ils étaient dramatiquement à court d’argent et que quelque chose devait être fait.

      — Je t’écoute, lâcha-t-il avec résignation.

      Marcus se mordit la lèvre, sa vulnérabilité étant gravée sur ses traits. Il se dégonfla visiblement, cessant d’être l’homme fort et imposant qu’il avait toujours été, paraissant en quelque sorte, brisé.

      — J’ai continué de trouver de nouvelles solutions, comme prendre de l’argent d’un compte pour en couvrir un autre, cependant le ranch a cessé d’atteindre l’équilibre et fonctionne à perte depuis plusieurs mois. Nous n’avons pas augmenté nos tarifs, nous perdons des invités, et ce n’est pas à cause des prestations que nous offrons, mais les demandes ont évolué. Désormais, les ranchs qui accueillent des invités possèdent des infrastructures luxueuses, et nous sommes loin derrière.

      — Nous leur proposons de l’authenticité, se défendit Nate. Enfin, autant que nous le pouvons, ajouta-t-il pensivement. Nous n’avons jamais envisagé de fournir des jacuzzis ou des tenues d’équitation sophistiquées…

      — Deux ans, peut-être moins, l’interrompit Marcus. C’est tout ce que nous avons si nous continuons à gérer le ranch comme nous le faisons et si la récession se poursuit.

      Il appuya de nouveau sur sa poitrine.

      Nate ouvrit la bouche pour discuter, avant de s’arrêter.

      — Je sais, reconnut-il. Pouvons-nous au moins régler les factures du magasin d’alimentation ?

      Marcus hocha la tête.

      — J’ai retardé tout ce que j’ai pu, autant que je le pouvais. Je peux les payer aujourd’hui… j’attendais juste qu’ils appellent.

      Nate fronça les sourcils.

      — Alors, pourquoi ne les ai-je pas eus au téléphone avant aujourd’hui ?

      Marcus ferma brièvement les yeux, et Nate vit que Sophie serrait gentiment son épaule.

      — Parce que j’ai toujours accordé la priorité aux domaines qui te touchent, admit-il.

      — Afin que je ne sache pas ce qui se passe ?

      Il était conscient qu’il avait l’air incrédule. Bon sang, pourquoi garder un tel secret ? Il n’arrivait pas à comprendre l’énormité de ce qu’on lui racontait.

      — Parle-lui du reste, intervint Sophie.

      Marcus leva les yeux vers elle, son désespoir inscrit sur ses traits.

      — Il y a autre chose ?

      Nate avait de plus en plus peur.

      — Nous avons reçu une offre pour quarante acres de terrain.

      Il se rebiffa immédiatement.

      — Nous ne vendrons pas de terres ! Nous avons toujours déclaré que nous ne liquiderions pas de terres.

      Sophie leva une main pour les arrêter tous les deux.

      — Je ne pensais pas à cela, Marcus. Répète-lui ce que le docteur t’a révélé.

      — Sophie…

      — Stop ! Parle-lui… il mérite de savoir.

      Les entrailles de Nate se nouèrent.

      — Es-tu malade ? demanda-t-il directement.

      — Il y a un problème dans mon sang, expliqua rapidement Marcus. Je subis des tests.

      À ces mots, Sophie réagit de manière excessive.

      — Bon sang, Marcus !

      Il dévisagea son vieil ami – l’homme qui s’était occupé de Luke et Gabe lorsque Nate avait été sur les routes pour gagner de l’argent pour eux tous. Il se sentait déchiré. Une partie de lui voulait crier que Marcus avait baissé les bras, tandis que l’autre voulait tout arranger pour le vieil homme. Il aurait dû lui avouer dans quel gouffre financier se retrouvait le Crooked Tree, toutefois lui-même était-il totalement irréprochable ? Il était peut-être incapable de lire les rapports financiers, mais il pouvait comprendre les effets dévastateurs suite à la chute des réservations sur tout le ranch. C’était juste qu’il avait imaginé que Marcus avait la situation sous contrôle. Même après que Justin…

      Marcus tendit une main en signe de supplication.

      — Peux-tu me pardonner ?

      Nate entendit la question, sans parvenir à comprendre ce qu’il souhaitait qu’il réponde. L’absoudre pour avoir laissé la situation se détériorer à ce point ? Pour ne pas lui avoir avoué qu’il était malade ? Il agrippa fermement sa main et referma l’autre sur leurs poings. Plongeant directement dans les yeux de Marcus, il savait que les paroles qu’il allait prononcer ne reflèteraient que partiellement la vérité, le reste étant un mensonge, mais qu’elles seraient tout à fait justes vis-à-vis de la situation dans laquelle ils se trouvaient.

      — Il n’y a rien à excuser, déclara-t-il d’une voix bourrue.

      Il relâcha sa main et se réinstalla dans son fauteuil.

      — Alors, que faisons-nous maintenant ?

      Sophie tendit une main et prit le cahier posé sur la table avant de l’ouvrir.

      — J’ai réfléchi…

      Elle leva les yeux vers Marcus.

      — Nous avons réfléchi… se reprit-elle. Nous devons travailler sur le Crooked Tree. Nous passerons une annonce comme quoi nous recherchons une personne qui pourrait nous aider à construire un… comment appelles-tu ça ? Une enseigne, un label ? Quelqu’un avec de l’expérience en marketing connaissant bien le Montana et qui serait doué avec les chevaux. Il pourrait aussi faire un lien entre les hébergements et différents évènements afin de nous permettre de briller. Un professionnel qui nous montera un site web et saura utiliser ces réseaux sociaux dont Luke ne cesse de nous rebattre les oreilles.

      — Je suppose que nous n’avons pas assez d’argent pour rémunérer quelqu’un.

      Nate ne faisait que rappeler la vérité. Aucune personne présente sur le ranch ne touchait de salaire significatif. Et malgré cela, le ranch était sur le point de déposer le bilan ? C’était la cerise sur le gâteau.

      — Nous n’avons pas besoin d’un gros budget. Toutefois, à moins que nous n’investissions, nous pourrions tout perdre.

      La voix de Marcus était plus forte et déterminée.

      — Où allons-nous passer des annonces ?

      Nate avait dans l’idée qu’il n’y aurait pas beaucoup de gens qui correspondraient à cette description et qui accepteraient de travailler pour un salaire ridicule.

      — Je veux quelqu’un de local, comme tu l’as indiqué, une personne qui connaît le Montana.

      Inspirée, Sophie se pencha en avant.

      — Nous lui offrirons un chalet près de ceux du personnel, avec un petit salaire, et peut-être lui proposer de partager une partie des profits.

      Nate pâlit. Partager les bénéfices ? Lesquels exactement ? Il ne le dit pas à voix haute. Cela risquerait de miner l’élan positif dans lequel ils se trouvaient et de ramener Marcus à presser sa poitrine, donnant l’impression qu’il allait mourir à n’importe quel moment.

      — Je suppose que si nous parvenons à l’attirer avec cela, l’individu en question pourrait emménager avec sa famille, déclara Marcus.

      — Gabe est doué avec les chiffres. Je veux qu’il regarde les comptes.

      Nate n’allait pas reculer sur ce point. Il aurait dû insister à ce sujet il y a une éternité… un autre souci qu’il avait volontairement laissé tomber.

      Marcus se dégonfla visiblement à nouveau. Il n’y avait aucune lueur combative dans son regard lorsqu’il hocha la tête.

      — Je veux qu’il le fasse.

      Il tendit la main vers son portable.

      — Appelle-le. Demande-lui de descendre ici, Luke également. Nous devrions en discuter tous ensemble.

      — Nous ferions mieux contacter Ethan aussi, suggéra prudemment Nate.

      Il savait exactement comment cela se passerait. Cependant, Ethan, bien qu’il ne possède aucune part du Crooked Tree, était le fils de Marcus et était impliqué autant que n’importe lequel d’entre eux.

      Marcus se raidit immédiatement.

      — Ethan ne veut rien avoir affaire avec le Crooked Tree, déclara-t-il fermement.

      Sophie sembla triste.

      — Marcus…

      — Non. Il a fait son choix.

      Un silence inconfortable tomba entre eux, que Nate rompit lorsque Gabe répondit à son portable.

      Il ne perdit pas de temps à tourner autour du pot.

      — Gabe, va chercher Luke et ramène-le ici.

      — Il est toujours malade, répondit Gabe avec un petit rire.

      — Amène un seau, rétorqua-t-il d’une voix égale.

      Gabe dut discerner une certaine tension dans sa voix. Il était doué pour sentir les émotions des autres.

      — Tout va bien ?

      Nate jeta un bref coup d’œil à Marcus et à Sophie qui étaient assis si près l’un de l’autre que rien ne pouvait s’immiscer entre eux. Trop de foutus secrets et mensonges règnent dans cet endroit.

      — Viens juste ici.

      Il raccrocha et reposa son appareil sur la table.

      — Afin de trouver la personne qui nous aidera, nous devrions passer une petite annonce au niveau local pour commencer, suggéra Sophie. Puis nous élargirons notre champ de recherches si nous n’obtenons aucune réponse.

      — D’accord.

      — D’accord.

      Nate et Marcus parlèrent en même temps et Sophie arbora un sourire angélique.

      — Enfin un point sur lequel vous êtes du même avis.
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      L’annonce fut publiée à la fin du mois d’août et, comme Nate s’y attendait, il n’y eut pas un déluge de réponses. Ils étaient à la recherche d’une personne qui était un chef d’entreprise, un gourou du marketing, un informaticien… tout cela pour un salaire ridicule et la seule promesse d’avoir un endroit où vivre et un cheval. Même lui ne parvenait pas à déterminer où se situait le bénéfice.

      Au moins, Gabe avait jeté un coup d’œil sur les finances et ils avaient réussi à liquider le reste de leurs économies afin de gagner un peu de temps. Bordel, Nate avait même assisté à un entretien avec les acheteurs potentiels d’une petite parcelle des terres du Crooked Tree. Cette rencontre n’avait duré que cinq minutes, avant qu’ils révèlent souhaiter créer un ranch rival pour accueillir des invités… au moins, il avait essayé.

      L’été fut terminé avant même que Nate ne s’en rende compte. Octobre était déjà là et il fêta ses vingt-six ans un beau jour d’automne. Ses frères se relayèrent pour le taquiner à propos de son âge, pendant ce qui sembla durer vingt-quatre heures.

      Finalement, avec Gabe ronflant sur le canapé et Luke endormi dans sa chambre, Nate avait la maison rien que pour lui. Il n’était que vingt-deux heures et il pouvait être à Missoula pour vingt-trois. La dernière fois qu’il avait trouvé un soulagement sexuel remontait à plus de trois mois, et il se sentait tendu. Il ne voulait pas être dérangé. Il pouvait s’enivrer avec de la bière et il possédait une bonne quantité de pornos enregistrés sur son ordinateur portable. Il se perdrait alors dans un fantasme, prétendrait qu’il était poussé à ressentir quelques sentiments, qu’on lui ordonnerait de bouger et peut-être qu’il jouirait grâce à ce qu’il avait en tête. Il verrouilla toutes les portes, vérifia les lumières et se dirigea vers la grande chambre située à l’arrière de la maison : celle de ses parents. Des années s’étaient écoulées avant qu’il se sente à l’aise de dormir là, mais lorsque Gabe avait refusé de partager la même pièce avec Luke, Nate avait emménagé afin que son frère puisse avoir son ancienne chambre.

      Il tourna le verrou de la porte, au cas où l’un ou l’autre de ses frères déciderait d’entrer, puis ouvrit son ordinateur portable. Peu de temps après, il avait tiré les rideaux, se trouvait nu sur son lit et affichait sa scène préférée sur l’écran. Il s’empêcha de jouir aussi longtemps qu’il le pouvait, utilisant tous les trucs qu’il connaissait pour se garder au bord de l’orgasme, et éjacula en même temps que le minet qui était utilisé par deux autres hommes. Programmer sa jouissance était vraiment triste, mais il bénéficiait de beaucoup d’entraînement.

      Repu, il rangea l’ordinateur portable sous son lit et s’allongea sur le dos. Il essuya le sperme froid avec son tee-shirt sale et le jeta dans la bassine de linge. Il serait probablement bon qu’il prenne une demi-heure supplémentaire demain pour trier son linge sale. Les bras croisés derrière la tête, Nate fixa le plafond avant de fermer les yeux.

      — Joyeux anniversaire, murmura-t-il, puis il s’endormit.

      
        
          
            [image: ]
          

        

        * * *

      

      Novembre apporta la neige et décembre ajouta un vent qui le glaçait jusqu’à la moelle. Cela importait peu, cependant. Il pouvait passer autant de temps qu’il le voulait auprès des chevaux parce qu’ils n’avaient aucun invité de novembre à février. Il adorait les chevaux et travaillait avec Luke, qui vibrait de la même passion. Bien entendu, cette flamme était vivace aussi chez Gabe, mais le deuxième frère s’approchait plus du genre universitaire. Depuis qu’il avait repris en main les comptes du Crooked Tree, il avait eu une sorte de révélation sur ce qu’il voulait faire de sa vie. Comment un de ses frères pouvait – ou désirait – devenir comptable était un fait que Nate ne comprendrait jamais.

      Marcus entra dans la grange et tapa des pieds sur le sol afin de se débarrasser de la neige.

      — Il fait foutrement froid dehors.

      Il portait une veste en peau de mouton épaisse et la retira. Il ne faisait pas chaud dans l’écurie, mais on pouvait parfaitement supporter de rester en sweat-shirt et jean.

      — J’ai pensé te rendre visite afin de voir comment tu allais.

      — Vraiment ?

      Normalement, Marcus venait et vérifiait l’état des chevaux sans jamais s’annoncer. Nate plissa les yeux. Son ami semblait légèrement nerveux et il le connaissait suffisamment bien pour deviner que Marcus avait quelque chose à annoncer qui risquait de ne pas lui plaire.

      — Nous n’avons obtenu aucune réponse à notre annonce. Sophie dit que nous devrions penser à passer par une société de recrutement ou étendre notre offre à l’extérieur de l’État.

      Nate réfléchit aux propos de Marcus. Une agence coûtait de l’argent et c’était lui qui avait suggéré d’embaucher quelqu’un de local. Le fait d’avoir émis ces options le mettait désormais en position d’avoir à choisir le moindre des deux maux.

      — Il vaut mieux faire de la publicité aussi loin que nous pouvons, alors ; et en faire mention sur le site web, si quelqu’un se souvient comment faire. Essaie de demander à Luke, il est plutôt doué avec les ordinateurs. Avoir recours aux services d’une société professionnelle sera notre dernier recours.

      — D’accord.

      Marcus se tourna pour partir.

      Nate posa la seule question à laquelle il songeait à intervalles irréguliers. Une question, ou plutôt une déclaration, sans véritable réponse, mais qu’il devait exprimer.

      — Ethan a-t-il dit quelque chose à propos de rentrer à la maison pour travailler avec nous ?

      — Non.

      — Non, il a répondu qu’il refusait, ou non, tu n’as pas demandé ?

      — Je n’ai pas demandé.

      Marcus le regarda fixement.

      Ils avaient entamé cette conversation tellement de fois, sans jamais aller plus loin que cela. Ethan incarnait une plaie ouverte pour Marcus et, si Nate devait être honnête, il détestait solliciter de ses nouvelles. Si seulement Ethan pouvait faire l’effort de passer au-dessus de ce qui s’était passé, il ferait une bonne action pour le Crooked Tree.

      — As-tu déjà reçu tes résultats ?

      — Pas encore.

      — Vraiment ?

      Nate lâcha le mot avec incrédulité.

      — Je pensais que tu les aurais obtenus depuis un moment, maintenant.

      Il aurait aimé pouvoir croire que Marcus lui dirait la vérité, pourtant il avait l’impression que le vieil homme gardait des secrets afin de ne pas lui ajouter plus de stress.

      Marcus haussa les épaules, comme pour dire « qu’est-ce que j’en sais ? »

      — Je vais faire passer l’annonce.

      Il saisit sa veste et sortit dans le froid.

      Au départ de Marcus, un tourbillon de neige pénétra dans la grange et Nate l’observa tandis qu’elle fondait au sol.
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        * * *

      

      Noël passa dans un flou total et janvier marqua le début des préparations pour la réouverture du mois de mars. Nate se sentait toujours agité à cette période de l’année. Dix centimètres de neige étaient tombés durant le week-end et recouvraient le ranch d’une belle couche de cristaux frais, comblant les dérivés profonds et adoucissait le paysage. Nate avait des corvées, des clôtures à réparer et des endroits où il devait se rendre, toutefois au fond de son esprit, il s’inquiétait de ne pas avoir trouvé quelqu’un pour aider le Crooked Tree à franchir le cap de la nouvelle année.

      Il était sur le toit à fixer le bois sous les bardeaux de sa maison. D’accord, une journée neigeuse n’était pas le meilleur moment, mais Nate souffrait, presque littéralement, d’une fièvre de chalet. Luke était là, avec lui, suivant ses instructions et faisant du sacré bon boulot. Fort heureusement, il n’y avait plus eu d’incident avec de la drogue, Luke se contentant d’étudier. Enfin, pour ce que Nate en savait, de toute façon.

      — Alors, as-tu réfléchi sur le choix d’une université, au moins ? demanda-t-il tandis que Luke lui passait des clous.

      — Qu’est-ce qui te fait demander ça ?

      — J’ai vu quelques brochures sur la table.

      — Peut-être.

      Luke refusa de croiser son regard.

      Il ne tenait pas à le pousser dans ses retranchements. C’était la pire chose qu’il pouvait lui faire. Chacun des frères possédait un compte spécial études qui leur serait reversé à l’âge de trente ans s’ils ne l’avaient pas utilisé. Ce ne serait pas suffisant pour couvrir toutes les années d’université de Luke, bien que ce soit un bon moyen de démarrer. Le propre argent de Nate avait pratiquement été englouti par le ranch, cependant il ne lui restait que trois années à patienter avant de pouvoir toucher à cette manne. Il attendrait de voir si Luke aurait besoin de plus. Le visage de son frère était plissé sous l’effet de sa concentration et un million de pensées traversaient ses prunelles vertes. Prenant une profonde inspiration et la relâchant bruyamment, il leva finalement les yeux vers Nate.

      — J’ai pensé que si j’étudiais le marketing ou quelque chose comme ça, je pourrais revenir aider le Crooked Tree, lâcha-t-il. Comme Gabe le fait en tant que comptable.

      — Hmm… Est-ce vraiment ce que tu veux faire ?

      — Aider le Crooked Tree ?

      Nate devina que son frère se montrait délibérément obtus.

      — Étudier la gestion et le marketing. Qu’en est-il de la photographie et de tes arts ?

      Luck baissa la tête.

      — De telles conneries ne paient pas les factures.

      Nate lui prit la tête dans une clef de bras et serra avant de la relâcher. Ils avaient déjà eu cette conversation où Luke reniait sans cesse son talent et le jetait à la poubelle. Il savait qu’il ne le faisait pas parce qu’il était à la recherche de louanges, le jeune idiot pensait sincèrement que ses capacités étaient inutiles.

      — Tout n’est pas qu’une question d’argent, lui rappela-t-il gentiment.

      Luke laissa échapper un petit rire.

      — Tout n’est qu’une question d’argent. Voulais-tu vraiment nous laisser Gabe et moi, alors que nous étions des enfants, pour en gagner sur les circuits de rodéo ? Non, c’était juste parce que nous en avions besoin.

      — C’était différent. J’aimais ce que je faisais.

      — Ce n’est pas ce que je voulais dire. Tu as eu de la chance de t’en être sorti après trois ans en restant intact, cependant tu as dû choisir l’argent plutôt que de rester avec nous.

      Luke ne l’accusait pas. Toutefois, il avait l’air mortellement sérieux.

      Nate se souvint de son frère âgé de neuf ans, qui pleurait lorsqu’il faisait des cauchemars et d’un Gabe à l’œil sec, paraissant trop solennel.

      — Je suppose que c’est vrai.

      Le Crooked Tree ne pouvait pas les soutenir financièrement alors, pas avant que l’assurance-vie de leurs parents ne leur soit versée deux ans après leur mort, et surtout pas sans revenus supplémentaires.

      — J’étais là autant que je le pouvais.

      Luke lui adressa un sourire.

      — Bien sûr que tu étais là. Je t’aime, grand frère.

      Nate lui rendit son sourire.

      — Je t’aime aussi, gamin. Maintenant, passe-moi un autre clou.

      Luke le lui tendit, et c’est seulement après quelques minutes que Nate ajouta son dernier conseil.

      — Étudie ce que tu aimes. Ne te rends pas malheureux.

      Luke sembla réfléchir à une réplique, mais fut interrompu par Marcus qui les héla d’en bas.

      — Quelqu’un a appelé pour l’annonce ! cria-t-il.

      — Une personne qualifiée ? renvoya Nate.

      Marcus haussa les épaules.

      — Je n’ai pas demandé.

      — Et ?

      — Il a dit qu’il rappellerait quand il y penserait.

      Là-dessus, il s’éloigna précipitamment.

      — C’est peut-être une bonne nouvelle, déclara Luke avec enthousiasme.

      — Ouais, répondit Nate avec un peu moins d’animation.

      Il fixa son frère dans les yeux.

      — Croisons les doigts.
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